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VRAI OU FAUX ?

La plupart des événements, des personnages et des décors sont 
historiques dans ALIX SENATOR. Cependant la datation 
des principaux monuments de Pétra est incertaine. Ils ont 

été construits probablement à la fin du premier siècle avant 
Jésus-Christ ou au début du siècle suivant. Il est donc possible, 

mais pas certain, qu’Alix et ses compagnons aient pu visiter 
les tombeaux visibles dans cet album. Mais pouvait-on 

emmener notre sénateur à Pétra sans en montrer 
les plus grandes merveilles ?

Pour en savoir plus, rendez-vous sur :

www.alixsenator.com

RÉSUMÉ

Après avoir déjoué la conjuration des rapaces, 
le sénateur Alix a échoué à sauver Khephren de la terrible 

fascination qu’exerçait sur lui une statue de Cybèle en 
orichalque. La déesse promettait la puissance et l’éternité 

à ses adorateurs, mais le jeune homme n’a trouvé 
que la mutilation et la mort au bout du chemin.

Resté seul avec Enak, désespéré, et Titus, qui pleure 
encore son frère, Alix doit déjà repartir avec eux pour 

la nouvelle mission que lui a confiée Auguste…



Tu la reverras bientÙt, AlixÖ Alors que KhephrenÖ

Moi non plus, 
je ne dors pasÖ 

Jíaurais d˚ dire non 
‡ Auguste et rester 
‡ Rome avec LidiaÖ 

Khephren, attends-moi ! 

Il me manque aussi beaucoup, 
tu sais. CíÈtait aussi mon fils. 

Khephren ! 

Khephren ! 

Elle est si malade. 

Non ! Ne pars pas !
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Non ! Il y a les Romains aussi. Halte-l‡, Ètrangers ! 

NíespÈrez pas entrer 

dans PÈtra ! 

Il níy a que les fous et les 

fantÙmes pour traverser le 

dÈsert pendant une tempÍte ! 

Et ton roi attend líenvoyÈ 

díAuguste, soldat.  
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Oui, Quintus, ces falaises 

la dÈfendent mieux que 

toutes les armÈes.

De líeau, jíentends un 

bruit díeau qui coule.

Quíest-ce quíil fait froidÖ

 Je commence ‡ comprendre 

pourquoi nous níavons 

jamais rÈussi ‡ conquÈrir 

cette citÈ, AlixÖ

MÍme le vent ne 

pÈnËtre pas ici.

L‡ !

Le minotaure en moinsÖ 

Enfin, jíespËreÖ 

Par tous les dieux !

On se croirait dans 

le labyrinthe de CrËte. 
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Cíest le tombeau qui accueillera 

notre roi Obodas, Romains. 

«a fait plaisir de te voir 

sourire, mon Titus. Cíest si rare 

depuis quíon a quittÈ Cumes. 

Je tíaime, Camma, 

heureusement 

que tu es l‡.

Quelle 

merveille ! 
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Il mía envoyÈ pour vous 

conduire au palais royal.

Les flËches divinatoires 

des augures ont annoncÈ 

votre arrivÈe hier. 

Aah ce soleilÖ 

«a fait du bien. 

On dirait un demi-dieu !

PÈtra enfin ! 

Bienvenue en NabatËne, Romains !

Je suis Alexandre, 

le fils du ministre 

Syllaios.

Dire que je croyais que Rabbel se moquait 

de moi quand il disait que son grand-

pËre vivait encore dans une grotte !

Quíil est beau !

Quoi ?!
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Cinq, Quintus ! CíÈtait 

avant que la reine ne 

me fasse nommer chef 

de la garde royale !

Mais non, 

elle est bonne ! 

Allez !! 

HumÖ OuiÖ ParfaitÖ

Allez-vous-en ! 

Tous les deux ! 

Elle est froide ! 

Il sera ravi de te donner 

audience dËs que tu te seras 

reposÈ de ton voyage. 

Allez, viens dans líeau, 

Camma ! Une piscine en plein 

dÈsert, tu ne vas pas rater Áa !

Ha ! 

Ha ! Ha ! 
Rabbel ! Tu nías pas 

changÈ depuis ta 

venue ‡ Rome ! «a fait 

quoi ? Trois ans ? 

Jíai ‡ parler seule ‡ 

seul avec notre hÙte. 

La demeure de 

notre roi Obodas 

est la tienne, 

sÈnateur. 

Notre roi Obodas fait la sieste, 

sÈnateur, mais il sera ravi de te 

donner audience ‡ son rÈveil. 
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Mon mari le considËre 

comme son frËre mais moi, 

je vois clair dans son jeuÖ 

Cíest un sale serpent ! 

Quoi que ce soit, je peux 

le lui promettre aussi 

bien que Syllaios.

Reine Hagir˚, cíest unÖ

Díailleurs, il mordra la 

main díAuguste dËs quíil 

níaura plus besoin de lui ! 

Votre ministre est 

dÈj‡ venu plusieurs fois au 

Palatin, Ù reine, líempereur 

sait trËs bien ‡ qui il a 

affaireÖ et moi aussi.

Non, tu es venu aider Syllaios 

‡ síemparer du trÙne ! 

Garde tes belles 

paroles pour 

díautres, sÈnateur. 

Alors dis-moi ce que veut ton 

maÓtre en Èchange de son soutien.

RÈflÈchis bien 

‡ ma proposition, 

Alix ! Obodas et moi 

avons toujours ÈtÈ 

fidËles ‡ Rome, nous !

Ma reine ! Le fils du 

ministre ! Il vient par ici ! 

Je míen vais. 

Je sais que tu níes pas venu ici juste 

pour renforcer les liens díamitiÈ 

entre Rome et mon royaume.  
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SÈnateur ?
PËre míenvoie ‡ nouveau vers toi. Il 

aimerait te voir avant le rÈveil du roi. 

Tiens, la baignade 

est dÈj‡ finie ?  

Oui, Alix, nous allons au 

grand marchÈ : il paraÓt quíon y 

trouve toutes les Èpices díArabie 

Heureuse et mÍme des Indes.

Je vais ramener ‡ 

Rome de quoi soigner 

maÖ notre amie Lidia !

On peut 

trËs bien se 

dÈbrouiller 

tout seuls !

Notre seigneur Obodas passe 

ses nuits en festins. Il dort 

souvent jusquíau crÈpuscule.

Heureusement, il a ton pËre, 

le ministre Syllaios, pour 

gÈrer ‡ sa place les affaires 

de son royaume, alors.

Et tous les remËdes 

les plus efficaces aussi.

Et je suis fier díÍtre son fils ! 

Titus, tu sais bien 

ce quíont dit les 

mÈdecins díAugusteÖ 

Ne nourris pas 

trop díespoir.

Le temps de conduire le sÈnateur 

chez mon pËre et je peux vous 

guider l‡-bas si vous voulez : je 

connais les meilleurs marchands.

Oui, avec plaisir.
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